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L’ordre du jour de la réunion est donné dans l’annexe 1. 

1. Allocution du directeur de l’INSU  

La CSAA écoute N. Arnaud, Directeur de l’INSU depuis mai 2018, présenter les éléments sur 
lesquels il souhaite baser son action dans les années à venir. Parmi les chantiers prioritaires, il 
s’agira de réaffirmer le rôle de l’INSU comme tête de pont des sciences de l’Univers et de la 
Planète, en s’appuyant sur la transversalité de cet institut. Cela se fera en mettant en avant, 
outre les questions et pratiques propres à chacun des quatre domaines Astronomie-
Astrophysique (AA), Océan-Atmosphère (OA), Surfaces et Interfaces Continentales (SIC) et 
Terre-Solide (TS), l’utilité pour la communauté nationale des aspects que partagent ces 
domaines. En effet, il est important de faire valoir la culture spécifique avec laquelle l’INSU 
dans sa globalité approche ses objectifs scientifiques. Par exemple, l’INSU opère une synthèse 
très singulière entre observation, expérimentation, modélisation, simulation, et couplage du 
temps et de l’espace. Une autre spécificité est le fait que cette synthèse s’opère sur des échelles 
de temps allant des phénomènes physiques et chimiques les plus rapides aux milliards d’années 
d’évolution en cosmologie et géologie. Les domaines AA, OA, SIC et TS sont aussi 
complémentaires dans la transversalité des problématiques abordées : origine de l’Univers et 
des planètes et leur habitabilité ; façon dont les aléas et les risques se construisent ; ce que nous 
apprenons des grandes crises, en particulier sur des temps longs ; et façon dont l’innovation 
technologique et les très grandes infrastructures de recherche (TGIR) font partie intégrante de 
la construction de nos sciences. Pour mener une réflexion collective inter-domaine sur ces 
spécificités de l’INSU, il est important d’opérer un exercice de prospective à l’échelle de 
l’institut, en sus des exercices de prospectives accomplis par chaque domaine séparément 
(OA : finalisé il y a 18 mois ; SIC : récemment finalisé ; TS et AA : achevés fin 2019).  

Cette réflexion collective s’étendra sur l’année 2019 et une partie de l’année 2020, pour 
élaborer les grandes questions sur lesquelles l’INSU, collectivement, peut jouer un rôle 
transformateur. Ces grandes questions sont d’ordres scientifique et méthodologique 
(intégration des données aux modèles, dont la question se pose de façon spécifique à l’INSU ; 
question des méga-données, SKA devant produire par exemple dans le futur autant de données 
que le trafic internet actuel ; etc.). Dans cette réflexion collective, la communauté AA joue un 



rôle particulier, d’abord parce que c’est une composante fondamentale de l’INSU (bien que 
d’autres instituts du CNRS, comme par exemple l’IN2P3, abordent des questions 
d’astrophysique, la manière dont les recherches sont conduites à l’INSU est spécifique), et 
ensuite parce que la façon dont la communauté AA a su historiquement structurer ses 
recherches autour de grands instruments pour atteindre ses objectifs scientifiques et rayonner 
au niveau national et international doit nourrir les autres communautés. La prospective globale 
de l’INSU passera par le canal des Observatoires de Sciences de l’Univers (OSU), pour ne pas 
interférer au niveau des laboratoires avec les prospectives menées par les différents domaines, 
mais aussi parce que les OSU sont déjà par essence construits entre communautés. Ils sont, 
avec les unités mixtes de recherche (UMR), les premiers outils de déclinaison de la politique 
de l’INSU sur site, des lieux naturels de mutualisation de moyens et des creusets de 
transdisciplinarité. Les OSU sont également des outils à travers lesquels l’action de l’INSU 
peut être plus efficace dans sa façon d’approcher les questions en sciences de l’Univers et de la 
Planète. Ils offrent une vision sur site relativement intégrée des moyens investis, de la façon 
dont l’ensemble du corps scientifique local peut répondre aux grandes questions posées par 
l’INSU, de la façon dont ces questions résonnent sur l’écosystème local (universités, écoles, 
collectivités territoriales). La prospective de l’INSU sera un moyen de revendiquer et 
réaffirmer ces rôles. 

2. Autres informations INSU, cadrage budgétaire 

La CSAA écoute ensuite G. Perrin, Directeur Adjoint Scientifique (DAS) AA de l’INSU, 
présenter d’autres informations de l’INSU et le cadrage budgétaire.  L’annonce est faite en 
entrée des nominations récentes de Valérie Ridereau comme chargée des programmes AA 
[programmes nationaux (PN) et actions spécifiques (AS) ; en remplacement de M. Prosper-
Cojande], Julie Sansoulet comme chargée de la communication AA au sein de la cellule de 
communication de l’INSU (en remplacement de G. Gondinet), et Laurent Jammes comme 
Délégué aux Relations Industrielles à l’INSU (en remplacement de G. Marquette). Concernant 
les ressources humaines, la stratégie de la nouvelle présidence du CNRS est de ne pas 
uniformiser la politique d’embauche pour tous les instituts mais d’écouter les besoins de 
chacun pour l’équilibre entre personnels chercheurs et ITA (Ingénieur, Technicien, 
Administratif), ce qui permettrait à l’INSU d’amoindrir l’érosion des emplois IT causée par la 
précédente politique d’embauche d’un nombre fixe de 300 chercheurs par an, en maintenant un 
ratio IT/chercheur de ~1,5. Cette politique se traduit au niveau du CNRS par l’embauche en 
2019 de 250 chercheurs et 310 IT, ainsi que le recrutement d’une nouvelle catégorie de 200 
« doctorants CNRS ». Au niveau INSU-AA, la politique du DAS concernant l’attribution du 
faible nombre de postes ITA répond à un équilibre entre : gestion à long terme de l’emploi 
ITA, quelle que soit la taille des unités, à l’échelle des laboratoires et de la discipline ; respect 
des priorités définies à l’occasion des prospectives ; et réponse aux urgences. Pour la campagne 
ITA cet hiver, l’INSU a ouvert 37 possibilités de NOEMI (dont 6 pour AA et 1 commune 
OA/AA au LATMOS) et 22 FSEP (dont 6 pour AA). Au printemps, l’objectif est de 25 
affichages INSU en NOEMI (dont au moins 7 pour AA), 31 postes ouverts au concours externe 
(dont au moins 6 pour AA) et peut-être un poste handicap pour AA, tandis qu’il n’y a plus de 
possibilité de poste EPR (dans le cadre de la loi Sauvadet). Le niveau de postes CDD devrait 
être a priori comparable à ceux de 2017 et 2018 (17 pour INSU-AA). Pour le concours 
chercheurs, l’INSU/AA devrait bénéficier en 2019 de 7 postes de Chargés de Recherche de 
classe normale, sans coloriage ni fléchage, 5 promotions DR2, et peut-être un poste handicap. 
Il n’y aura pas de concours de Chargé de Recherche « hors classe » en 2019. Côté CNAP, un 
rappel est fait des promotions en 2018, qui ont concerné 3 Astronome Adjoints hors classe, 5 
Astronomes de première classe, 4 Astronomes de classe exceptionnelle 1er échelon et 1 
Astronome de classe exceptionnelle 2ème échelon. Au concours 2019 seront offerts 2 postes 
d’Astronome et 2 postes d’Astronome Adjoint. Deux coloriages – qui représentent des souhaits 
d’équilibrage par l’INSU plutôt que des fléchages imposés – seront : ANO1 (métrologie de 
l’espace et du temps) → géodésie spatiale, systèmes de référence, éphémérides ; et ANO2 



(instrumentation des grands observatoires sol et spatiaux), ANO5 (centres de traitement, 
d’archivage et de diffusion des données) et ANO6 (surveillance du Soleil et de 
l’environnement spatial de la Terre) → météorologie de l’espace. Ces coloriages sont le fruit 
d’un arbitrage par le DAS/AA tenant compte de la nature des viviers (identifiés par le président 
du CNAP/AA) et des besoins SNO (identifiés par la responsable du groupe ad-hoc SNO de la 
CSAA et le chargé de mission SNO de l’INSU/AA).  
En ce qui concerne le budget INSU/AA, le montant pour 2019 n’est pas encore finalisé mais 
devrait être similaire à celui de 2018 (autour de 5.6 M€), avec une part de 1150 k€ pour la 
CSAA (dont 760 k€ pour l’instrumentation ESO et 390 k€ en demandes « blanches »), 570 
k€ pour les PN, et 114 k€ pour les AS. Les partenaires de l’INSU contribuent au budget des PN 
pour une somme de 590 k€ (dont 493 k€ par le CNES) et à celui des AS pour 48 
k€ (entièrement du CNES). En comparaison, le financement via le MESRI des TGIR (CFHT, 
CTA, ESO et IRAM) s’élève à 37 M€. Le coût des IR/TGIR étant appelé à augmenter 
fortement pour financer la participation de la France à l’instrumentation ELT, la 12ème antenne 
de NOEMA, l’exploitation du LSST et la participation à la construction de SKA, des budgets 
supplémentaires doivent être trouvés (attente du troisième volet du programme 
d’investissement d’avenir – PIA3 – pour début 2019 ; recherche de budgets de nature 
industrielle). Concernant le précédent appel d’offres (AO2018) de la CSAA, il est mentionné 
que l’ensemble des projets classés en priorité P0.5 ont pu être financés en cours d’année. En 
2018, l’INSU a aussi financé un appel à projets « mi-lourds » couvrant les disciplines 
AA/OA/TS/SIC, doté d’un budget de 1092 k€ et de cofinancements CNES (354 k€) et IRD 
(Institut de recherche pour le développement : 100 k€). Cet appel a permis le financement de 4 
projets AA pour un montant total de 524 k€ : un projet du CDS (200 k€, dont 75 k€ par le 
CNES) ; 2 composantes du projet d’infrastructure PARADISE pour les moyens d’essai au 
sol/plateformes spatiale (PoSaVi à l’IAS, 154 k€ CNES ; et WIRPOL au LAM, 75 k€ CNES) ; 
et le projet MASER (SYRTE ; 95 k€).  
L’annonce est faite également du lancement par la Mission pour les initiatives transverses et 
interdisciplinaires (MITI) du CNRS d’un appel à projets « 80|Prime » (Projet de recherche 
inter-instituts multi-équipes) à l’occasion des 80 ans de l’organisme (date butoir 30/01/2019). 
L’objectif est de sélectionner 80 nouveaux projets ambitieux reposant sur des collaborations 
inédites et interdisciplinaires engageant au moins deux instituts du CNRS (financement 
maximum de 30 k€ par projet ; chaque projet pourra être accompagné d’une allocation de thèse 
de 3 ans). L’INSU/AA déposera 5 projets au maximum, présélectionnés sur recommandation 
des PN. Enfin, un point est présenté sur la participation des personnels INSU à l’exploitation 
du LSST (première lumière caméra en 2021 ; démarrage des 10 ans de relevé en 2022). Le coût 
annuel de participation (pour le traitement des données au CC-IN2P3) s’élève à 7 k€ pour un 
chercheur « senior », qui peut être accompagné d’un nombre maximum de 4 jeunes chercheurs 
(doctorants, post-doctorants ou chargés de recherche en début de carrière). En 2016, les PN 
avaient identifié 25 besoins de tickets (PNCG : 13 ; PNHE : 5 ; PNP : 4 ; PNPS : 2 ; 
PNGRAM : 1), dont 4 pouvant être satisfaits par divers biais (synergie Euclid/LSST ; simple 
besoin d’alertes publiques du LSST ; associations senior/junior). Il reste donc à trouver 147 k€, 
que l’INSU propose de financer pour moitié (la participation au LSST étant une priorité de la 
prospective de 2014), le reste devant être trouvé si possible sur financement ERC, ANR, etc. 
Le temps d’organiser le financement côté INSU, les PN ont dû geler temporairement une partie 
de leur dotation via la définition d’une priorité P1 (bornée à 20 k€ par programme). Berrie 
Giebels, DAS astroparticules à l’IN2P3, est intervenu pour informer de la possible nécessité 
d’une contribution supplémentaire pour l’accès aux données du LSST. Guy Perrin va continuer 
à travailler avec l’IN2P3 pour trouver une solution.   
À propos des TGIR, il est rappelé que SKA est à présent inscrit sur la feuille de route du 
MESRI au titre de TGIR « en projet », ce qui a permis à la France (par l’initiative du CNRS) 
de devenir le 12ème membre de l’Organisation SKA suite à l’approbation de son adhésion par le 
Conseil d’Administration de SKA. Cela permet à la France de participer aux revues critiques 
de conception du télescope et donc d’avoir un impact plus fort sur la participation française au 



projet. Des discussions sont en cours pour que le CEA et l’INRIA deviennent partenaires du 
CNRS au sein de la Maison SKA-France, alors que la 2ème journée SKA-France organisée le 23 
novembre 2018 a rassemblé avec succès une centaine de personnes (académiques, industriels). 
En revanche, le projet d’IR PARADISE n’a toujours pas été inscrit sur la feuille de route du 
MESRI, dont la prochaine mise à jour est prévue pour 2021. L’ESO a accueilli l’Irlande 
comme nouveau pays membre en septembre 2018, ce qui a déclenché le financement du 
module LTAO (optique adaptative tomographique à étoile laser) indispensable pour 80% du 
programme scientifique d’HARMONI. Côté VLT, les premiers résultats de GRAVITY sur le 
centre Galactique ont été publiés, les 4 télescopes auxiliaires (AT) de 1m80 du VLTI sont 
maintenant équipés d’optique adaptative, tandis que la Preliminary Acceptance in Chile de 
SPHERE est terminée. Concernant CTA, la constitution de la structure de gouvernance 
internationale, qui sera une structure légale européenne (ERIC) basée en Italie, se cristallise. La 
volonté est d’aller vers une harmonisation des fournitures en nature (conception unique pour 
tous les télescopes d’une taille donnée) constituant l’observatoire, la décision pour les petits 
télescopes (SST), dans lesquels l’INSU est particulièrement impliqué, devant être prise en mars 
2019. Une réunion CTA-France (CNRS/INSU+IN2P3 et CEA) est prévue le 20/12/2018 à 
Paris pour discuter du traitement et de la gestion des données en présence de partenaires 
internationaux, dont le chef de projet de l’observatoire CTA. À l’IRAM, des difficultés 
logistiques demeurent suite à l’incident du téléphérique fin 2016, mais le CNRS a commencé à 
rembourser une dette de 3.5 M€ contactée auprès de la Société Max-Planck (MPG), tandis 
qu’une solution se dégage pour le financement de la 12ème antenne par le CNRS. La MPG a par 
ailleurs décidé d’ouvrir à une participation française le temps garanti qui lui avait été octroyé 
pour compenser la dissymétrie MPG/CNRS actuelle dans le financement de NOEMA. Une 
convention est toujours en cours de finalisation entre le CNRS et les universités concernant le 
statut des astronomes sur postes CNAP à l’IRAM. Au CFHT, l’instrument SPIRou est sur le 
ciel. Le SPIRou Legacy Survey devrait commencer dès la fin de la revue d’acceptation prévue 
pour janvier prochain. Sur le front du projet MSE (Maunakea Spectroscopic Explorer), de 
nouveaux partenaires sont en perspective en plus de l’Inde, la Chine et l’Australie (universités 
américaines, partenaires européens). L’objectif de la France est toujours de s’orienter vers une 
Phase B en améliorant le projet pour le rendre attractif à de nouveaux partenaires, et de rester 
impliquée dans la construction et l’exploitation future de MSE au même niveau de financement 
qu’actuellement consenti pour le CFHT.  

3. Organisation de l’exercice de prospective 2019 de l’INSU 

La CSAA écoute G. Perrin faire le point sur l’organisation de la prospective 2019 de 
l’INSU/AA, dont une première présentation avait été faite lors de la dernière réunion de la 
CSAA. Pour rappel, l’exercice a été lancé le 15 mai 2018 par un Comité de Pilotage restreint, 
composé des présidents de la CSAA, de la Section 17 du CNRS, de la Section Astronomie du 
CNAP et de la Section 34 du CNU, ainsi que des Délégués Scientifiques et Chargés de mission 
INSU/AA. Ce Comité de Pilotage restreint a depuis été étendu à un Comité de Pilotage élargi 
incluant les coordinateurs des différents groupes de travail : 

• Groupe A « Prospective des thématiques » : président de la Section 17 
• Groupe B « Prospective des moyens » : président de la CSAA 
• Groupe C « Articulations Europe/national/local » : Anne-Marie Lagrange (IPAG) 
• Groupe D « Astronomie Spatiale » : Nabila Aghanim (IAS) 
• Groupe E « R&D pour les moyens du futur » : Jean-Philippe Berger (IPAG) 
• Groupe F « Interfaces interdisciplinaires » : Dahbia Talbi (LUPM) 
• Groupe G « Ressources de la discipline » : Pierre-Olivier Lagage (AIM) 
• Groupe H « Formation et impact sociétal de l’astronomie » : Véronique Buat (LAM) 
• Groupe I « Lien avec les prospectives Terre Solide et INSU » : la création de ce groupe 

n’est pas décidée à ce stade et reste à définir 



Le détail des mandats et de la composition des groupes fera l’objet d’une communication par le 
DAS/AA à l’ensemble de la communauté via la SF2A (les versions préliminaires sont 
consultables dans le tableau T2 du compte-rendu de la réunion de la CSAA du 29 mai 2018). 
Ces groupes de travail ont pour mission d’interagir avec la communauté (au moyen de 
sondages, forums, réunions, etc.), préparer un rapport de synthèse de leurs travaux et aboutir à 
des recommandations et des questions pour alimenter les discussions des ateliers lors du 
séminaire de clôture de la prospective. Les rapports de synthèse des groupes de travail devront 
être concis (~10 pages faisant ressortir les éléments essentiels de la prospective), et 
éventuellement complétés par des annexes. 
La coordination de la prospective INSU avec celle, synchrone, du CNES (dont le séminaire de 
restitution se tiendra juste avant celui de la prospective INSU/AA) progresse bien. Cette 
coordination s’organise sur deux niveaux : par des participations croisées au niveau des 
groupes de travail (Groupes A, B, D, E et G) ; et par des échanges directs au niveau des 
comités de pilotage et des comptes rendus en CSAA et CERES, en présence des responsables 
de groupes. 
Du point de vue du calendrier, l’exercice a débuté en juin 2018 par la constitution des groupes 
de travail (nomination des coordinateurs, recherche des membres) et l’élaboration de mandats 
détaillés. Ces informations ont été communiquées aux PN/AS, directeurs d’unité, directeurs 
d’OSU et aux journées de la SF2A en juillet 2018. Le Comité de Pilotage élargi s’est réuni les 
24/09/2018 et 18/10/2018 pour valider la constitution et les mandats des groupes de travail, 
mettre en place un forum/wiki pour la prospective, discuter des outils (enquêtes, sondages, 
etc.), et préparer les présentations devant la Section 17 et le CNAP/AA (24/10/2018). Le 
Comité de Pilotage élargi se réunira à nouveau le 06/12/2018 pour finaliser l’ensemble des 
enquêtes et les diffuser, comme il conviendra, aux laboratoires, aux responsables de moyens et 
aux PN/AS. Un retour sur ces enquêtes sera demandé pour février 2019 par souci de 
synchronisation avec la prospective CNES. Un point d’étape sur la synthèse des enquêtes devra 
être fait, avec présentation de rapports préliminaires devant la Section 17, la CSAA et le 
CNAP, en mai 2019. Une réunion commune du Comité de Pilotage élargi et des PN/AS se 
tiendra entre fin juin et début septembre 2019 pour finaliser les recommandations des groupes 
de travail et les questions à poser lors du séminaire de prospective, qui aura lieu soit les 14-
18/10/2019, soit les 04-08/11/2019 (dates définitives connues au printemps 2019). Lors du 
séminaire, une présentation des synthèses et recommandations des groupes de travail sera faite 
en session plénière et suivie de discussions des recommandations et des questions en ateliers 
parallèles (pour mémoire, les questions en 2014 concernaient : pavage de la discipline et 
interfaces ; moyens de l’astronomie/astrophysique ; organisation de la discipline). Une 
synthèse de ces ateliers par leurs animateurs sera suivie d’une conférence des animateurs et du 
Comité de Pilotage élargi, dont les conclusions seront présentées en session plénière le dernier 
jour du séminaire. La rédaction finale du rapport de prospective s’étalera de novembre 2019 à 
janvier 2020. 

4. Renouvellement du Programme National de Planétologie  

La CSAA écoute T. Fouchet présenter le bilan sur quatre ans et les perspectives du PNP. Une 
discussion s’ensuit sur l’importance pour la communauté PNP de se positionner sur les groupes 
scientifiques des différents instruments de l’E-ELT et sur SKA pour être présente dès les 
premières phases d’exploitation de ces télescopes. L’utilisation des données Gaia pour la 
caractérisation à distance de la population astéroïdale pourrait aussi être mise plus en avant. 
Après délibération, la CSAA félicite la gouvernance sortante du PNP pour son action, le 
programme étant un fer de lance de l’interdisciplinarité à l’INSU, qui va se renforcer davantage 
encore avec les analyses AA/TS d’échantillons de missions spatiales et les études par 
télédétection de planètes et petits corps du système solaire. Le lien avec OA pourrait être 
mieux développé, ainsi que ceux avec l’INC et INP. Une question intéressante à examiner 
prochainement, à l’intersection AA/TS/OA, sera celle de l’interaction entre exoplanétologie et 

http://www.insu.cnrs.fr/files/cr_csaa_20180529_final.pdf


exobiologie. La CSAA recommande le renouvellement du programme pour un mandat 
exceptionnellement long de 7 ans, à l’occasion de la synchronisation du renouvellement des 
PN de l’INSU (voir tableau T1 du compte-rendu de la réunion de la CSAA du 29 mai 2018).  

5. Renouvellement du Programme National de Physique Stellaire  

La CSAA écoute A. Lèbre et C. Reylé présenter le bilan sur quatre ans et les perspectives du 
PNPS. Une discussion s’ensuit sur l’importance de consolider la collaboration entre PNPS et 
PNHE autour des phénomènes transitoires et de développer des liens avec l’AS SKA-LOFAR, 
tout comme de se positionner sur les groupes scientifiques des différents instruments de l’E-
ELT. Après délibération, la CSAA félicite la gouvernance sortante du PNPS pour son action et 
recommande le renouvellement du programme pour un mandat exceptionnellement long de 7 
ans, à l’occasion de la synchronisation du renouvellement des PN de l’INSU.  

6. Renouvellement du Programme National de Physique-Chimie du Milieu Interstellaire 

La CSAA écoute J. Pety et K. Demyk présenter le bilan sur quatre ans et les perspectives du 
PCMI. Une discussion s’ensuit sur l’importance de concrétiser l’ouverture de l’expertise PCMI 
vers la communauté des chercheurs s’intéressant aux galaxies très distantes. Après 
délibération, la CSAA félicite la gouvernance sortante du PCMI pour son action, le programme 
étant depuis longtemps une figure de proue de l’interdisciplinarité entre grandes thématiques 
du CNRS. Elle recommande le renouvellement du programme pour un mandat 
exceptionnellement long de 7 ans, à l’occasion de la synchronisation du renouvellement des 
PN de l’INSU.  

7. Point sur la campagne 2018 d’évaluation quadriennale de SNO  

La CSAA écoute A. Marchaudon présenter les résultats de la campagne 2018 d’évaluation de 
SNO par le groupe ad hoc SNO de la CSAA qu’elle dirige, au cours de laquelle un quart des 
SNO-AA ont été examinés (suivant la procédure exposée dans le compte-rendu de la réunion 
du 15/06/2015). En tout, les dossiers de 23 SNO et un Pôle Thématique National (PTN) ont été 
reçus le 8 juin 2018 : 3 ANO1 (métrologie de l’espace et du temps) ; 13 ANO2 
(instrumentation des grands observatoires au sol et spatiaux) ; 1 ANO4 (grands relevés, 
sondages profonds et suivi à long terme) ; 4 ANO5 + 1 PTN (centres de traitement, 
d’archivage et de diffusion de données) ; et 2 ANO6 (surveillance du Soleil et de 
l’environnement spatial de la Terre). Ces dossiers ont été évalués par les comités ANO entre 
début-septembre et mi-octobre, puis par le groupe ad hoc jusque mi-novembre, pour que ces 
évaluations puissent être proposées pour validation par la CSAA. En outre, 1 ANO2 et 2 
ANO4, dont les dossiers examinés récemment avaient nécessité d’être revus, ont été réévalués 
dans le cadre de la même campagne.  A l’issue de cet exercice, le groupe ad hoc recommande 
la relabellisation de presque tous les services examinés pour 2019, avec quelques ajustements : 
3 ANO1 ; 9 ANO2 (délabellisation programmée des services Rosetta/MIRO, COSIMA, 
CONSERT et OSIRIS fin 2018 et Rosetta/VIRTIS fin 2019 ; le dossier réévalué Solar 
Orbiter/SOPHI étant toujours incomplet, il devra être examiné une nouvelle fois en 2019) ; 2 
ANO4 (1 dossier incomplet à réexaminer en 2019, Euclid Survey) ; 4 ANO5 + 1 PTN 
(Diffusion des données de physique atomique et moléculaire) ; et 2 ANO6. Les 
recommandations du groupe ad hoc, entérinées par l’ensemble de la CSAA, seront transmises à 
l’INSU par B. Bézard (Chargé de mission SNO-AA). La base de données INSU-SNO devra 
être mise à jour par les responsables de SNO entre mi-décembre et début mars 2019. 
Une nouvelle édition de la campagne biennale de nouvelle labellisation SNO et de création de 
PTN sera lancée début décembre 2018. Les dossiers seront à envoyer avant fin février 2019. Ils 
seront évalués par les comités ANO (avec avis des PN) et le groupe ad hoc de la CSAA entre 
début mars et mi-mai 2019, pour que ces évaluations puissent être proposées pour validation 

http://www.insu.cnrs.fr/files/cr_csaa_20180529_final.pdf
http://www.insu.cnrs.fr/files/cr_csaa_20150615_0.pdf


par la CSAA le 27 mai 2019. La mise à jour de la liste SNO sera ensuite effectuée en prévision 
du concours CNAP 2020. En parallèle aura lieu la campagne 2019 d’évaluation de SNO, au 
cours de laquelle un nouveau quart des SNO-AA existants seront examinés. Le lancement de 
cette campagne est prévu entre mi-mars et début avril 2019, avec une réception des dossiers en 
juin 2019 et une évaluation par les comités ANO puis le groupe ad hoc avant la prochaine 
réunion d’automne de la CSAA. D’autres actions en cours du groupe ad hoc sont mentionnées, 
dont une réflexion sur le cadrage (calendrier et type d’information demandée) de l’ajout d’un 
OSU partenaire et d’un changement de responsable pour un SNO, la restructuration et les 
modalités d’évaluation de l’ANO2 et la réécriture du texte de référence de l’ANO6.  

8. Point sur les activités du groupe Calcul Haute Performance/Méga-Données 

La CSAA écoute J. Blaizot présenter un bilan des activités du groupe ad hoc « HPC/Big Data » 
de la CSAA, dont il a la responsabilité. Il est mentionné en prémisse que les codes de 
simulations numériques, que des communautés mettent longtemps (> 10 ans) à développer et 
dont l’exploitation est complexe et la pérennité incertaine, sont assimilables à de 
l’instrumentation numérique pour le GENCI (Grand équipement national de calcul intensif, 
TGIR depuis 2007 avec un budget de ~30 M€/an). L’exploitation de ces codes dans des centres 
de calcul nationaux et internationaux se fait sur des appels d’offres interdisciplinaires 
compétitifs, auprès desquels les équipes françaises ont un succès régulier. Cette exploitation 
produit des données volumineuses et complexes, qui jouent aujourd’hui un rôle essentiel pour 
confronter théorie et observations dans la plupart des thématiques astrophysiques. 
Le groupe ad hoc de la CSAA organise chaque année un évènement structurant pour la 
communauté, alternant entre une école sur les simulations numériques et une conférence. 
Après la première école AstroSim organisée les 26/06-07/07/2017 à Lyon, une seconde école 
sera organisée en 2019 au CINES (Centre informatique national de l’enseignement supérieur) à 
Montpellier, qui accueillera une trentaine d’étudiants pendant deux semaines. L’évènement 
sera financé par le CINES, et des cofinancements ont été demandés aux PN et à la société 
privée Atos-Bull. En alternance, un colloque AstroSim « Highlights and prospects for 
numerical astrophysics in France » s’est tenu à Lyon du 8 au 11 octobre 2018. Ce colloque, 
qui a rassemblé 64 participants (chercheurs, ingénieurs, post-doctorants et étudiants), s’est 
conclu par la rédaction d’un document synthétisant les conclusions d’une réflexion de 
prospective sur les enjeux stratégiques et les difficultés associées aux activités de simulation 
numérique de la communauté AA en France. Ces conclusions se traduisent par trois grandes 
recommandations : (1) la création d’une structure AstroSim (par exemple, de type AS) pour 
animer, structurer et représenter les intérêts de la communauté de simulateurs ; (2) le 
recrutement et le redéploiement d’ingénieurs de recherche ; et (3) la labellisation par l’INSU de 
certains codes communautaires. 
La discussion qui s’ensuit souligne l’opportunité de la réflexion menée par le groupe ad hoc de 
la CSAA et la communauté AstroSim dans le contexte actuel d’exercice de prospective 
INSU/AA. Il est noté cependant que cette réflexion, limitée au calcul haute performance et aux 
données produites par les simulations numériques, ne couvre pas le traitement massif de 
données issues d’expériences observationnelles, qui sera aussi examiné lors de la prospective. 
Par ailleurs, le projet d’une labellisation par l’INSU/AA de codes communautaires nécessite 
une réflexion de fond au niveau aussi bien du groupe ad hoc SNO de la CSAA que de l’INSU, 
pour définir le cadre de SNO envisageable et identifier la nature du comité et les critères 
d’évaluation. Dans ce contexte, l’évaluation d’un dossier de demande de labellisation de code 
communautaire ne pourra se faire que dans le cadre d’un prochain appel d’offres où cette 
possibilité est spécifiquement offerte de manière ouverte à l’ensemble de la communauté. 

9. Évaluation des réponses à l’appel d’offres 2019 

Les demandes déposées à la CSAA sont classées selon les catégories : 

https://astrosimconf.sciencesconf.org/data/pages/Synthe_seAstroSim.pdf


• ENG : opérations engagées 
• JOU : opérations de jouvence 
• MAN : opérations de mise à niveau en instrumentation et informatique 
• NOU : opérations nouvelles 
• R&D : opérations de R&D 

La CSAA écoute K. Perraut présenter le bilan des comités de suivi de l’instrumentation ESO et 
les recommandations de financement des demandes CSAA correspondantes. La France 
participe à l’élaboration des instruments de première lumière de l’ELT : la caméra d'imagerie à 
optique adaptative multiple pour des observations profondes, MICADO, et son relais d’optique 
adaptative multi-conjuguée, MAORY ; le spectrographe intégral de champ, HARMONI ; le 
spectro-imageur dans l’infrarouge moyen, METIS. Elle pilote en outre le spectrographe multi-
objets, MOSAIC, mais n’a qu’une implication limitée dans le spectrographe haute-résolution, 
HIRES. Les recommandations de financement des comités de suivi de MICADO, MAORY, 
HARMONI et MOSAIC pour l’ELT et MOONS (spectrographe multi-objets optique et 
proche-infrarouge) pour le VLT sont entérinées par la CSAA. Une demande relative à METIS 
ayant été déposée dans la catégorie MAN, les recommandations du comité de suivi ont été 
considérées au moment de son évaluation dans cette catégorie. 

A l’exception des demandes d’instrumentation ELT dont l’examen a été assuré par les comités 
de suivi, chaque demande a été examinée en général par deux rapporteurs de la CSAA, et le cas 
échéant par les PN et les actions spécifiques concernés, ainsi que le CNES, l’IPEV, la Division 
Technique (DT) de l’INSU et le Conseil d’Administration du CFHT. En tout, trente-huit 
propositions sont à examiner en réponse à l’appel d’offres 2019, pour un total demandé de 0.9 
M€ sur la ligne « instrumentation ESO » et 1.0 M€ en demandes « blanches ». Après 
présentation des projets par les rapporteurs et audition des avis complémentaires sollicités (PN, 
AS, CNES, IPEV, DT-INSU, CFHT), puis discussion générale, des recommandations de 
financement ont été faites pour 34 d’entre elles, dont 24 en première priorité (P0 ; certaines 
avec une composante toute aussi prioritaire mais pas intégrable dans le budget actuel, classée 
en catégorie « P0.5 » ; d’autres avec une composante moins prioritaire classée en catégorie P1), 
5 en priorité P0.5 (dont 2 avec une composante en catégorie P1) et 5 en seconde priorité 
(P1).1 Les messages, finalisés par échange de courriel après la réunion, seront envoyés par 
courriel aux demandeurs début 2019, avec copies aux directeurs de laboratoire. 

Neuf demandes émargeaient à la ligne « instrumentation ESO » et concernaient VISTA 
(4MOST), le VLT (MOONS), le VLTI (MATISSE) et l’ELT (HARMONI, MAORY, METIS, 
MICADO, MOSAIC). Une enveloppe de 616 k€ en P0 et 58 k€ en P1 a été attribuée à ces 
demandes. Les financements recommandés pour les demandes « blanches » s’élèvent à 390 k€ 
en P0, 145 k€ en P0.5 et 195 k€ en P1. Au final, le facteur de pression pour ces demandes est 
de 2.6 en P0 (1.9 en P0+P0.5), et celui pour les demandes « instrumentation ESO » (assorties 
d’engagements contractuels) de 1.4 en P0. Ci-après les financements demandés et attribués en 
P0 par poste. En annexe 2 est détaillée la liste des demandes et leurs recommandations de 
financement à l’INSU. 

La CSAA doit par ailleurs examiner les demandes de soutien en personnel à la DT de l’INSU. 
Un rapporteur de la CSAA a été désigné pour chaque demande et, le cas échéant, l’avis du 
CNES sollicité. Les recommandations de la CSAA seront communiquées à la DT d’ici début 
janvier 2019. Le comité de suivi de la DT effectuera son arbitrage le 13 février, compte tenu de 
l’ensemble des demandes soumises aux différents domaines de l’INSU (AA, OA, TS, SIC). 

  

                                                
1 Le financement des demandes en catégorie P0.5 pourrait survenir à travers des abondements 
rendus disponibles courant 2019. 
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INSU 
COMMISSION SPECIALISÉE ASTRONOMIE ET ASTROPHYSIQUE 

ORDRE DU JOUR 
DE LA RÉUNION DES 27 ET 28 NOVEMBRE 2018 

Lieu : Institut d’Astrophysique de Paris – Salle des séminaires 

27 NOVEMBRE 2018 

  9h30-10h00  Accueil café 

10h00-10h30  Allocution du directeur de l’INSU (N. Arnaud) 

10h30-11h00  Informations INSU-AA, cadrage budgétaire (G. Perrin) 

11h00-11h40  Point sur la prospective INSU-AA (G. Perrin) 

11h40-12h20  Renouvellement du PNP (Thierry Fouchet, Janne Blichert-Toft)                 
(invités: E. Humler, P. Laudet, M. Mandea) 

12h20-13h00  Renouvellement du PNPS (A. Lèbre, C. Reylé)                                          
(invités: A. Decourchelle; P. Laudet) 

13h00-14h10  Déjeuner 

14h10-14h50  Renouvellement du PCMI (K. Demyk, Jérôme Pety)                                  
(invités: A. Decourchelle; T. Huet ; P. Laudet ; C.-M. Pradier) 

14h50-15h20  Point sur la campagne 2018 d’évaluation quadriennale de SNO (B. Bézard, A. 
Marchaudon) 

15h20-15h40  Pause café 

15h40-16h10  Point sur les activités du groupe calcul (J. Blaizot) 

16h10-17h20  JOU : examen de 7 opérations [10 min par opération] 

17h20  Fin de la journée 

28 NOVEMBRE 2018 

  9h00-10h50  ENG : examen de 11 opérations [10 min par opération] 

10h50-11h10  Pause café 

11h10-12h30  MAN : examen de 8 opérations [10 min par opération] 

12h30-14h00  Déjeuner 

14h00-15h20  NOU : examen de 8 opérations [10 min par opération] 

15h20-16h00  R&D : examen de 4 opérations [10 min par opération] 

16h00-16h15  Pause café 

16h15-17h00  Discussions et arbitrages finaux 

17h00  Fin de la journée 

ANNEXE 1 



 
CSAA ENG 2019           IR-ESO IR-ESO 
Porteur du projet Titre du projet Laboratoire P0 

(k€) 
 P0.5 
(k€) 

 P1 
(k€) 

 P0 (k€)  P1 (k€) 

BASA Stephane Preparation of the Ground Follow-up 
Telescope of the sino-french SVOM mission 

Laboratoire d'astrophysique de Marseille 
34         

CLENET Yann MICADO Laboratoire d'études spatiales et 
d'instrumentation en astrophysique       31   

FEAUTRIER Philippe Soutien au développement instrumental 
MAORY à l'IPAG pour l'ELT 

Institut de Planétologie et d'Astrophysique de 
Grenoble       27   

FLORES Hector MOONS : un spectrographe infrarouge à haut 
multiplex pour le VLT 

Galaxies, Etoiles, Physique, Instrumentation 
      13.7   

HAMMER Francois Spectrographe multi-objet pour le télescope 
ELT 

Galaxies, Etoiles, Physique, Instrumentation       114 30 

Knödlseder Jürgen Cherenkov Telescope Array Institut de recherche en astrophysique et 
planétologie 29 10       

LOPEZ Bruno Financement du Commissioning de MATISSE, 
des missions relatives à la réunion du Science 
Group de 2019 ainsi que du remplacement 
d’un élément dispersif. 

Laboratoire J-L. Lagrange 

      40 10 

NOTERDAEME Pasquier Grand relevé spectroscopique SDSS-IV/eBOSS Institut d'astrophysique de Paris 25         

PITOUT Frédéric Radars à diffusion incohérente : EISCAT et 
EISCAT 3D 

Institut de recherche en astrophysique et 
planétologie 12         

REMILLIEUX Alban HARMONI/ELT Final Design  Centre de recherche astrophysique de Lyon       325   

ZECH Andreas Astronomie gamma au sol: Contribution à 
l'opération et l'exploitation de l'expérience 
H.E.S.S. des équipes INSU  

Laboratoire Univers et Théories 
11         

   
111 10 0 550.7 40 

CSAA JOU 2019           IR-ESO IR-ESO 
Porteur du projet Titre du projet Laboratoire P0 

(k€) 
 P0.5 
(k€) 

 P1 
(k€) 

 P0 (k€)  P1 (k€) 

ACHKAR Joseph Moyen national temps fréquence Systèmes de référence temps-espace 23         

BIZOUARD Christian Service IERS et Astro-GEodynamique Systèmes de référence temps-espace           

BOISSE Isabelle Jouvence du spectrographe SOPHIE : 
changement du détecteur et du train de fibre 

Laboratoire d'Astrophysique de Marseille 
  23       

COGNARD Ismael Jouvence Radiotélescope de Nançay (RTN) Laboratoire de physique et chimie de 
l'environnement et de l'Espace 20 10 8     

GUILLOT Tristan ASTEPCam: A camera for ASTEP Laboratoire J-L. Lagrange   24       
Josselin Eric Mise en place d’une énergie secourue du 

Télescope Bernard Lyot 
Laboratoire Univers et Particules de 
Montpellier     32     

MARTINOT-LAGARDE 
Gregoire 

Jouvence 2019 de la Station MéO Géoazur 
35   5     

   
78 57 45 0 0 

CSAA MAN 2019           IR-ESO IR-ESO 
Porteur du projet Titre du projet Laboratoire P0 

(k€) 
 P0.5 
(k€) 

 P1 
(k€) 

 P0 (k€)  P1 (k€) 

CHAINTREUIL Sylviane Acquisition d'une microbalance à quartz pour 
les dégazages et étalonnages pour les 
instruments spatiaux 

Laboratoire d'études spatiales et 
d'instrumentation en astrophysique           

ELIE Franck Mise à niveau des systèmes de sauvegardes 
des données scientifiques et machines 
virtuelles du LPC2E, et de l'infrastructure de 
virtualisation, pour la mise en place d'un Plan 
de Reprise d'Activité 

Laboratoire de physique et chimie de 
l'environnement et de l'Espace 

11   9     

KOUACH Driss Composants pour la maintenance de 
l'instrument SPIRou au CFHT 

Observatoire Midi-Pyrénées   24 23     

LODEWYCK Jerome Mise à jour de deux lasers titane-saphir pour 
les horloges à réseau optique Sr et Hg  

Systèmes de référence temps-espace 
  17 17     

MICHAUT Xavier Mise à niveau du CRYOSTAT de l'expérience 
COSPINU dédiée à l’étude de la conversion de 
spin nucléaire de H2 et des molécules 
hydrogénées sur des analogues de manteaux 
glacés des grains interstellaires  

Laboratoire d'étude du rayonnement et de la 
matière en astrophysique et atmosphères 

32         

MICHEAU Yoan Besoins en équipements scientifiques 
mutualisés pour le développement 
instrumental à l'Observatoire Midi-Pyrénées 
(OMP) 

Observatoire Midi-Pyrénées 

20         

PANTIN Eric Mise à niveau du banc de test de qualification 
des coronographes de type AGPM pour 
l'instrument ELT/METIS 

Astrophysique, Interprétation, Modélisation 

      51   

SURACE Christian Mise à niveau des solutions informatique du 
CER CeSAM pour les services SO5 

Laboratoire d'astrophysique de Marseille 
          

   
63 41 49 51 0 

ANNEXE 2 



CSAA NOU 2019           IR-ESO IR-ESO 
Porteur du projet Titre du projet Laboratoire P0 

(k€) 
 P0.5 
(k€) 

 P1 
(k€) 

 P0 (k€)  P1 (k€) 

Amari Tahar MeshMHD modélisation globale de 
l’environnement solaire et météorologie de 
l’espace. 

Centre de physique théorique 
14         

CONSTANTIN Florin 
Lucian 

Variabilité des constantes fondamentales 
dans le spectre terahertz des toupies 
symétriques avec inversion 

Physique des lasers, atomes et molécules 

          

DARTOIS Emmanuel Expérience de faisabilité d’un croisement 
entre un faisceau de nanoparticules et un 
faisceau d’ions lourds et application à 
l’astrophysique 

Institut des Sciences Moléculaires d'Orsay 

    38     

LAVAUX Guilhem A Computer cluster for machine learning in 
Astronomy and Cosmology 

Institut d'astrophysique de Paris 
11 9       

LE PICARD Sebastien Plateforme de pompage pour la simulation 
d’environnements astrophysiques gazeux de 
très basses et très hautes températures 

INSTITUT DE PHYSIQUE DE RENNES 
40         

LE SIDANER Pierre Jouvence et extension du calcul et stockage à 
l'Observatoire de paris 

Observatoire de Paris 
  17       

LILENSTEN Jean Construction d’un polarimètre multi longueur 
d'ondes pour mesurer en 3D l’environnement 
magnétique terrestre 

Institut de Planétologie et d'Astrophysique de 
Grenoble     39     

RICHARD Johan Réalisation des spectrographes basse 
résolution pour le projet VISTA / 4MOST 

Centre de recherche astrophysique de Lyon         18 
   

65 26 77 0 18 

CSAA R&D 2019           IR-ESO IR-ESO 
Porteur du projet Titre du projet Laboratoire P0 

(k€) 
 P0.5 
(k€) 

 P1 
(k€) 

 P0 (k€)  P1 (k€) 

FERRARI Marc Validation Dark-Hole Non-Linéaire pour 
WFIRST / CGI 

Laboratoire d'astrophysique de Marseille     24     

GAUFFRE Stephane Conception, fabrication et test du prototype 
du récepteur de la bande 5 de SKA1-MID 

Laboratoire d'astrophysique de Bordeaux 54 11       

Neichel Benoit Prototypes Analyseur de Surface d’onde Laser 
pour ELT 

Laboratoire d'astrophysique de Marseille       14   

REYNAUD François ALOHA MIR@10µm XLIM 19            
73 11 24 14 0         

   
  Total (k€)      

390 145 195 615.7 58 

 


